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Résumé &mdash; Les effets de 2 régimes expérimentaux ont été comparés à ceux d’une alimentation clas-
sique sur la croissance et la qualité des carcasses d’agneaux à partir de 270 mâles Lacaune, répar-
tis en 3 lots : i) utilisation de 21 kg de starter commercial puis d’un aliment de finition commercial ; ii)
utilisation de 21 kg de starter enrichi en huile de coprah (5%) puis d’un aliment de finition enrichi en sain-
doux (3%) ; iii) utilisation de 17 kg de starter enrichi en coprah puis d’un aliment de finition commercial.
Les animaux furent contrôlés individuellement et abattus à poids constant (39 kg). Durant la période
de démarrage, l’huile de coprah n’a pas apporté de modification sur le rythme de croissance. En
revanche, celle-ci, associée au régime saindoux (traitement ii), a induit un effet différé en période de
finition, améliorant l’indice de consommation (3,6 vs 3,0 kg MS/kg de gain ; P < 0,05). La prolongation
de la distribution de l’aliment starter a permis une croissance en finition légèrement supérieure (+5%,
P < 0,04). L’indice de consommation des 3 lots s’est détérioré progressivement jusqu’à un seuil cor-
respondant à environ 31 % du poids de maturité. La croissance relative a atteint un maximum (17,5 g/j/kg
Pvif) à un stade correspondant à 22% du poids de maturité, puis a diminué régulièrement jusqu’au terme
(10 g/j/kg de Pvif). Concernant les caractéristiques de carcasse, seule l’huile de coprah introduite au
démarrage a permis de réduire la proportion de carcasses au tissu gras externe mou et huileux (17%
vs 33%). Aucune amélioration n’est apparue concernant la couleur du tissu gras de couverture.
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Summary &mdash; Effect of fat supply to fattening diet on growth and carcass qualities of early
weaned male lambs fed indoors during winter. The effect of dietary fat supplies was investigated



for growth and carcass characteristics on 270 Lacaune male-lambs randomized and fattened in 3
pens indoors during winter. Two treatments were compared with classical starter and fattening diets:
i) 21 kg commercial starter then a commercial growing-fattening’ diet; ii) 21 kg starter supplemented
with coconut oil then the ‘growing-fattening’ diet supplemented with lard; iii) 17 kg starter supple-
mented with coconut oil then the reference commercial growing-fattening’ diet The 2 starting diets were
isocaloric and isonitrogenous (ME = 10.9 MJlkg DM; CP = 189 glkg DM). One was supplemented
with 5% coconut oil (fat (F) = 74 glkg DM) and fed at 2 levels (21 kgllamb during 29 d vs 17 kgllamb for
21 d). The second was a reference commercial starter diet (F = 31.6 glkg DM) issued at 21 kgllamb level.
The 2 succeeding growing-finishing diets were also both isocaloric and isonitrogenous (ME = 10.7 MJlkg
DM; CP = 176 glkg DM). One was supplemented with 3% lard (F 50.4 glkg DM) and the other was
a reference commercial diet (F = 37.5 glkg DM). All diets were given ad libitum and straw was freely
accessible. The lambs were weaned early (3-5 weeks old) and were slaughtered at a fixed body
weight (BtN = 39 kg) in one slaughterhouse. Carcasses were scored by the same skilled operator.
From these, and for statistical purposes owing the discrepancy in the frequency distribution of initial
parameters of lambs, 2 sub-samples were made and standardized according to a normal distribution
and in respect to the weight at weaning (12 kg; 3 x [n = 58J), the relative growth between 0-20 d (16.2
gldlg BW,! 3 x [n = 64J). Concerning growth, feeding with starter diet over an extended time produced
a higher growth rate on final fattening stage (+ 5%, P < 0.04). Coconut oil did not promote growth
during the starting stage. However, through a remaining effect, it improved the conversion food ratio
in the last fattening stage when lard diet was associated (CFR = 3.6 for treatment a vs 3.0 kg DMlkg
gain; P < 0.05). Supplementing with lard in the growing-finishing’ diet did not modify the lamb growth.
In the 3 lots, the conversion food ratio increased until the lambs reached about 32% of their mature
weight. The relative growth came close to a maximum when lambs weighed about 22% of BVV at
maturity (17.5 glkg BW), then it regularly decreased to 10 glkg BWat the end. Concerning the char-
acteristics of carcasses, only coconut oil supplementation during the starting stage induced a greater
proportion of carcasses with very firm subcutaneous fat (27vs 13%, P < 0.03) and reduced the proportion
of soft and oily class of disqualitative carcasses (17 vs 33%, P < 0.02). However the colours of the layer
fat were not affected.
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INTRODUCTION

Chez les ruminants, l’utilisation des matières
grasses dans les concentrés pour renfor-
cer l’apport énergétique, ou pour orienter la
qualité des productions, est d’actualité. C’est
notamment le cas pour les vaches à haut
niveau de production laitière en raison de
leur forte demande énergétique. Chez les
ruminants destinés à produire de la viande
l’incorporation de lipides alimentaires est
peu fréquente. En effet, leur emploi conduit
à un surcoût de la formulation et leur inci-
dence est souvent négative sur le niveau
d’ingestion au-delà d’un taux de 10% (Chris-
tie, 1981 ; Bauchart et al, 1985 ; Bock et al,
1991 ). Par ailleurs, chez l’agneau, le risque
de produire des carcasses trop grasses,

élément déterminant de leur valorisation,
constitue un handicap majeur. Cependant,
pour certaines catégories d’agneaux éle-
vés en bergerie, avec des régimes riches
en concentrés, une dépréciation commer-
ciale vient s’ajouter lorsque le tissu gras
externe des carcasses manque de fermeté
et/ou que sa couleur s’éloigne de la teinte
blanche. La fréquence de ces défauts peut
être particulièrement élevée parmi les
agneaux issus des troupeaux laitiers, tra-
ditionnellement sevrés tôt. Chez les

agneaux Lacaune engraissés en bergerie
avec des concentrés dès l’âge de 20 à 40 j,
plus de 30% sont affectés (Bozzolo et al,
1992). Dans ces conditions particulières, le
rôle des matières grasses peut intervenir à
plusieurs stades :



- Durant la période de transition de post-
sevrage, caractérisée par un déficit éner-

gétique important (stress, adaptation au
nouveau régime alimentaire), l’introduction
de lipides riches en acides gras de

moyennes et courtes chaînes carbonées

peut constituer une alternative intéressante.
Compte tenu de leur forte digestibilité et de
leur rapide oxydation hépatique, ceux-ci
fournissent un carburant énergétique effi-
cace (Frost et Wells, 1981 ; Cera et al,
1989). Ce remplacement d’une partie de
l’amidon de la ration par des matières

grasses peut aussi réduire les consé-
quences indésirables d’une orientation pro-
pionique trop prononcée (acides gras insa-
turés, ramifiés et impairs) génératrice de
graisses molles (Garton ef al, 1972 ; 0rs-
kov et al, 1975). Les précédents essais que
nous avons réalisés sur agneaux mâles

(Bozzolo et al, 1991, 1993a) ont confirmé
ce point de vue.
- Pendant la phase d’engraissement-fini-
tion, lorsque l’accrétion des lipides dans les
dépôts s’intensifie (Christie, 1981 ; Aurous-
seau, 1986), l’emploi de lipides riches en
acides gras longs peut conduire à des
dépôts fermes (Devier et Pfander, 1974 ;
Bock ef al, 1991 En effet les acides gras
insaturés d’origine alimentaire subissent
une biohydrogénation dans le rumen, avant
d’être incorporés majoritairement dans les
triglycérides adipocytaires (Christie, 1981 ;
Annison, 1984). Par ailleurs, l’activité des
désaturases adipocytaires, ordinairement
importante chez les Ovins et associée à la
synthèse de novo (Wahle, 1974 ; St John
et al, 1991 paraît ralentie en présence
d’acides gras exogènes (Wahle, 1974 ;
Chang et al, 1992). Les essais que nous
avons conduits en introduisant du saindoux
à un faible niveau d’incorporation (30 g/kg de
MB) dans l’aliment concentré offert à des
agneaux mâles et femelles (Bozzolo et al,
1993b) ont indiqué une tendance à produire
des carcasses plus fermes et plus blanches,
sans pour autant détériorer les perfor-
mances de croissance.

II restait à considérer )a combinaison suc-
cessive de ces 2 apports au travers des ali-
ments de démarrage et d’engraissement-
finition, ce qui constitue l’objet principal de ce
travail. Par ailleurs, l’hypothèse d’une pos-
sible interférence de la quantité d’aliment
de démarrage consommée avant la transi-
tion vers l’aliment de finition, fait également
l’objet de cette investigation.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Animaux

Cet essai a porté sur un ensemble de 270
agneaux mâles de race Lacaune-lait répartis
en 3 lots logés dans des cases contiguës (centre
d’engraissement du GEBRO) de janvier à mai
1992. Au départ, la répartition des agneaux
sevrés précocement (entre 3 et 5 sem) dans
les différentes cases a été conduite en considé-
rant leur poids au sevrage (Po compris entre
9 et 17 kg) dispersé selon une loi normale
autour d’une moyenne de 13 kg et par classe de
2 kg.

Les animaux ont été nourris à volonté à l’aide
d’aliments concentrés granulés, complémentés
par de la paille mise à libre disposition dans des
râteliers. Leur abattage a été effectué sur la base
d’un poids constant, dès lors que les agneaux
franchissaient le poids de 39 kg. Celui-ci était
contrôlé régulièrement par une pesée hebdoma-
daire.

Régimes alimentaires

Plusieurs combinaisons d’aliments et de niveaux
dans la distribution, portant à la fois sur l’aliment
de «démarrage» et sur l’aliment «d’engraisse-
ment-finition» (quantité consommée et qualité),
ont été exploitées. Chacun des aliments a été
formulé sur une base isoénergétique et isoazotée
en faisant varier les proportions des matières pre-
mières et par incorporation de matières grasses
(tableau 1).

Les 3 lots d’agneaux (3 x [n = 90) ont été
conduits de la manière suivante :





- le lot Dtt2!!Ft, servant de référence, a reçu l’ali-
ment de démarrage témoin à raison de 21 kg en
moyenne par agneau soit durant 29 j + 5 j de
transition, puis l’aliment de finition témoin ;
- le lot DC(21)Fs combinait l’incorporation d’huile
de coprah dans l’aliment de démarrage et celle de
saindoux dans l’aliment de finition. L’aliment DC(21)
a été distribué selon les mêmes conditions que
précédemment ;
- le lot Dc!i!!Ft a été nourri avec l’aliment de
démarrage «coprah» à raison de 17 kg par
agneau, soit 21 j plus 5 j de transition afin de véri-
fier la probable influence de la quantité de concen-
tré distribué au démarrage sur la croissance des
agneaux et sur la qualité des carcasses.

Les 2 aliments de démarrage (D : 0,97 UFV/kg
MS ; 189 g de MAT/kg MS) se distinguaient par la
présence d’huile de coprah à raison de 50 g/kg
MB dans l’un (Dc) comparée à 6 g/kg MB de
Bovosol (graisse d’os) dans l’aliment commer-
cial témoin (Dt).

Après une transition de 5 j, les aliments «d’en-
graissement-finition» (F : UFV = 0,94/kg MS ;
MAT = 175 g/kg MS) ont été substitués aux pré-
cédents et distribués à volonté jusqu’au terme
de l’essai. Les 2 aliments comparés différaient
par la présence de 30 g/kg MB de saindoux dans
l’un (Fs) et de 8 g de Bovosol dans l’autre (Ft), ali-
ment commercial utilisé comme témoin.

Paramètres observés

Paramètres d’élevage

Les agneaux ont été pesés individuellement
tous les 20 j jusqu’à 60 j (Po, P20, P40, P60), puis
hebdomadairement jusqu’à l’abattage (PAb). Les
vitesses de croissance journalières correspon-
dantes (GMQ) ont été calculées pour apprécier
les différentes séquences de croissance liées
à la distribution des 2 aliments successifs. L’âge
en début d’engraissement (Ago), la modalité de
naissance (NAIS : simple, double ou triple), ainsi
que la durée d’engraissement (DUEN) ont été
notés.

Un indice de consommation moyen (IC) a été
calculé pour chacune des périodes correspon-
dantes, et une estimation de l’écart type moyen a
été approchée selon les indications rapportées
par Bozzolo et ai (1992).

Paramètres.de carcasse

La totalité des agneaux a été abattue dans le
même abattoir. Les observations sur carcasse
ont été réalisées par le même opérateur, après
ressuage en chambre froide. Cette opération a
été conduite selon une procédure accélérée en
maintenant les carcasses, après stimulation élec-
trique et abattage, en atmosphère ventilée à la
température de -20°C pendant 2 h.

Les différents critères suivants ont été rele-
vés : le poids de carcasse à froid (PCAR), le ren-
dement de carcasse dérivé (RDT = PCAR/(PAb x

0,95)), la notation de la conformation (NCONF) et
celle du développement du gras de couverture
(NGEXT) selon la classification EUROPA. L’épais-
seur de gras dorsal (EPGDO) a été mesurée en
mm à partir d’une fente pratiquée au scalpel à
hauteur et latéralement aux 1 re et 2e vertèbres
lombaires. L’importance des dépôts de graisse
intercostale (NGIC) selon une échelle de 9
classes comprises entre 1 et 5 et celle de gras
périrénal (NGRO en g) sont aussi rapportées. La
qualité du tissu gras sous-cutané a été appré-
ciée par une note de fermeté (NTEN) en 4 classes
définies par Bouillier-Oudot et ai (1992)
(NTEN 1 = gras mou et huileux ; NTEN 4 = gras
très ferme) et une note de couleur en 7 classes
par référence au nuancier Munsell (NCOUL : 1 =
blanc, 2 = blanc crème, 3 = rosée, 4 = bistre clair,
5 = brun rouge, 6 = jaune clair, 7 = bistre clair
avec reflets verdâtres).

Traitement des résultats

Compte tenu des mortalités intervenues en cours
d’engraissement, des pertes d’identification (car-
casses) et de quelques agneaux saisis (au total
12, 11, 10 agneaux respectivement pour les lots

Dtl2i!Ft, DC(21)Fs et Dcti!!Ft), les comparaisons
statistiques ont été réalisées sur 2 échantillon-
nages standardisés sur la base d’options pré-
sentant les lots sous des angles d’analyse diffé-
rents. Le principe retenu a été de réunir le plus
grand nombre d’agneaux aussi semblables que
possible dans les différents lots, en fonction de cri-
tères initiaux, et selon une distribution conforme
à la loi normale (fig 1 ). En effet, la présence d’une
interaction significative entre périodes de mesures
et régimes, révélée par une analyse préalable
de la variance généralisée (test de Wilks : P <

0,003), ne permettait pas de procéder à un trai-
tement par l’analyse de la covariance.



Le premier échantillonnage (1 ) a été construit
à partir du poids au sevrage (Po). Cet!ndicateur,
en effet, peut être considéré comme un critère
synthétique des particularités anté-sevrage des
agneaux (poids à la naissance, origine génétique,

mode de naissance, importance de l’allaitement
maternel, âge au .sevrage)..les individus rete-
nus possédaient un poids compris entre 9 et
15 kg, la moyenne étant de 12 kg et les effectifs
restant équilibrés dans chaque classe de 1 kg



d’écart. Au total 58 agneaux par lot ont pu satis-
faire à ces contraintes.

Le second échantillonnage (2) a eu pour
double objectif d’homogénéiser les animaux en
fonction de leur niveau d’adaptation après
sevrage, et de comparer les effets induits par les

régimes alimentaires postérieurement à cette
transition, notamment pour le lot DC(17)Ft. En
effet, la croissance relative réalisée entre 0 et
20 j d’engraissement peut être considérée comme
le reflet indirect du comportement d’adaptation
(stress de post-sevrage, comportement dans le
groupe, résistance aux maladies, adaptation
digestive, variabilité génétique). Cet échantillon a
été bâti selon le même principe que précédem-
ment en retenant les agneaux couvrant la plage
de CRO-20j comprise entre 4 et 28 gj-1 Pv-1 et cen-
trée sur une moyenne de 16 g. Les effectifs

d’agneaux ont été équilibrés par classe de 4 g. Au
total 64 individus par lot ont satisfait à ces condi-
tions.

Les résultats bruts de l’essai sont fournis à
titre comparatif. Indices de consommation et crois-
sances relatives sont également confrontés à
partir de l’ensemble des agneaux présents dans
les lots. Les différentes variables de nature quan-
titative des 3 échantillons sont analysées par la
décomposition de la variance et les moyennes
sont comparées par le test de Newman Keuls à
P < 0,05 lorsque le F calculé est significatif à
P < 0,05. Les comparaisons des variables de
nature qualitative et/ou ordinale sont abordées
à l’aide du test x2.

RÉSULTATS ET DISCUSSION

Croissance et efficacité alimentaire

Pour l’ensemble des 3 échantillons analysés
(tableau 11), l’âge en début d’engraissement
et le type de naissance ne diffèrent pas
significativement et n’expliquent pas les
quelques différences observées.

Échantillon 1

Lorsque les agneaux sont standardisés sur
le poids au sevrage, les vitesses de crois-
sance enregistrées entre 0 et 20 j, pendant

l’adaptation de post-sevrage, ne sont pas
significativement différentes en fonction de
la nature des aliments de démarrage. Si l’on
considère les GMQ20-40j et GM040-60j, la
différence s’accentue entre les lots soumis
aux régimes Dc!!!! et D(21). Le premier croît
plus lentement (-4,8%, P < 0,20 ; -10%,
P < 0,01 respectivement), de sorte que sur
l’ensemble de l’engraissement (GMQO-Ab),
par cumul, la croissance est inférieure à
celle réalisée par le régime Dc(21)Ft (-5%, P
< 0,03). La durée d’engraissement est en
conséquence plus longue que pour le lot
témoin (90 j vs 84 j pour DC(17)Ft ; P < 0,04),
DC(21)Fs étant situé en position intermé-
diaire.

Ces résultats infirment en apparence
l’amélioration que nous avions enregistrée
précédemment, liée à l’incorporation d’huile
de coprah (+63% sur la période 0-20 j ; Boz-
zolo ef al, 1991, 1993a). Plusieurs explica-
tions possibles peuvent être à l’origine de
ce constat. Les agneaux dont nous dispo-
sions pour cette expérience étaient globa-
lement plus lourds à l’entrée (Po = 13 vs
12 kg et les poids intra lots moins variables :
CV = 9% vs 12% les années passées). Par
ailleurs, les températures de l’hiver 1992
furent plus clémentes dans la période consi-
dérée, induisant certainement une demande
énergétique moindre. Enfin, la densité
d’agneaux dans les cases d’engraissement
(90 agneaux/case contre 120/case dans les
essais précédents) a pu diminuer la concur-
rence entre animaux et l’intensité du stress.
L’ensemble de ces éléments s’est proba-
blement additionné pour réduire le déficit

énergétique des agneaux pendant la tran-
sition post-sevrage. D’ailleurs, nous avions
précédemment observé que cet effet était
surtout marqué sur des agneaux légers au
moment du sevrage (Po < 11 kg).

Si on observe les vitesses de croissance
réalisées avec les aliments de finition témoin
et l’aliment enrichi en saindoux (Dt!2i!Ft vs
DC(21)Fs) les performances sont peu diffé-
rentes, ce qui rejoint les conclusions des





essais précédents. Cependant, la distribu-
tion en moindre quantité de l’aliment de
démarrage (17 kg vs 21 kg) semble provo-
quer une croissance plus faible en finition.

Échantillon 2

Dès lors que les agneaux sont standardi-
sés par rapport à leur croissance durant la
phase d’adaptation (CRO-20j = 16 gj-1py-1 ;
CV = 27%), les différences apparaissent
plus nettement, en fonction de la quantité
d’aliment de démarrage reçue, dès le chan-
gement d’aliment (P < 0,07). À partir d’un

GMQO-20j identique, au-delà, les différences
s’accentuent notamment entre 40 et 60 j au
détriment du lot Dc!l!!Ft (GM040-60j : -8,4%,
P < 0,01 conduisant à une différence signi-
ficative sur la période de finition (GMQ20-Ab
= -5,7%, P< 0,02). Au total, sur l’ensemble
de l’engraissement (GMQo_Ab), la croissance
est légèrement plus faible pour le lot Dc!i!!Ft
(333 g vs 348 g en moyenne pour les 2
autres lots, contraste significatif à P < 0,05).
Ceci confirme que, lorsque les disparités
au démarrage sont corrigées, l’effet de la
nature des aliments d’engraissement-fini-
tion est peu différent. Seule, la durée consa-
crée à la distribution de l’aliment de démar-

rage paraît influente. Il est probable que la
différence de 5 kg d’aliment en

moyenne/agneau, soit 8 j dans la distribution
de l’aliment de démarrage, induise un
meilleur approvisionnement pour cette
phase d’anabolisme protéique intense
(Andrews et 0rskov, 1970 ; Thériez et al,
1981 ), compte tenu des plus fortes concen-
trations énergétique et azotée des aliments
starter, mais aussi de la présence d’adju-
vants spécifiques (complexe vitaminique,
lasalocide et oxytétracycline).

L’analyse de l’évolution des indices de
consommation selon les périodes d’en-
graissement ainsi que celle des croissances
relatives (fig 2) montre bien une identité de
comportement entre lot témoin et lots com-
plémentés à l’huile de coprah durant la
période 0-20 j. Entre 20 j d’engraissement et
60 j, les évolutions ne sont pas significati-
vement différentes. Après 60 j, les agneaux
complémentés avec de l’huile de coprah au
démarrage paraissent mieux utiliser l’ali-
ment de finition, notamment lorsqu’il est
enrichi en saindoux (IC = 3,0 vs 3,6 pour le
lot témoin, P < 0,05). La position intermé-
diaire pour le lot Dc!i!!Ft (IC = 3,27) peut
laisser supposer que l’huile de coprah pro-
voque un effet rémanent puisqu’elle tend à



améliorer l’efficacité alimentaire du régime
de finition témoin (Ft) alors que la crois-
sance relative est semblable pour l’en-

semble des lots à ce même stade (CR =
10,0 gj-1 py-1, P > 0,94). Ceci est à relier à
un conditionnement du métabolisme, anté-
rieur au stade de 30% du poids de matu-
rité, déjà soulevé par Aurousseau et ai
(1973). En effet, l’évolution générale de l’in-
dice de consommation montre sa détério-

ration jusqu’à un seuil situé entre 40 et 60 j
d’engraissement (’CO-20j = 1,98 ; IC4o-soi =
3,61) confirmant nos résultats antérieurs
sur les 2 sexes. Cet événement marque
certainement les effets conjugués de l’adap-
tation digestive au régime de finition (fonc-
tionnalité du rumen) à ce stade charnière
(P50 j = 29,2 kg en moyenne pour les 3 lots,
P> 0,32) et la modification de la composition
du croît corporel si l’on se reporte à la
dégradation progressive et linéaire de la
croissance relative, pour les 3 lots, dès le
stade antérieur (CR20-40j : 17,5 g/1) jusqu’au
stade terminal (CR60-Ab = 10,0 g/j). Ce point
correspond à un poids moyen équivalent à
22% du poids de maturité (fig 2).

Au plan de la croissance, l’huile de
coprah ne paraît donc présenter d’intérêt
que lorsque les conditions d’environnement
sont sévères et que les agneaux sont légers
au sevrage (< 11 kg) grâce à l’oxydation
rapide de ses acides gras à chaîne carbo-
née de faible et moyenne longueur (Frost
et Wells, 1981 ). Pour des agneaux de poids
moyen (12 kg) ou lourds (> 14 kg), l’avan-
tage est minime ou même absent. La com-
position pondérale des lots (poids individuel
des agneaux au sevrage) ressort donc
comme un facteur déterminant et peut expli- i-

quer les résultats contradictoires souvent

cités à ce sujet, notamment chez le porce-
let (Benevenga et al, 1989 ; Cera et al,
1989 ; Mahan, 1991 En revanche, l’effet
rémanent de l’huile de coprah en cours de
finition (indice de consommation), stade nor-
malement lié à l’adipogenèse (Turgeon et
al, 1986), semble s’inscrire dans une orien-

tation métabolique particulière et peut donc
interférer avec la qualité des tissus adipeux.

Qualité des carcasses

Parmi les paramètres de carcasses (tableau
III), au travers des 2 différents échantillon-
nages, les seuls éléments qui présentent
une tendance constante à la différence sont

le poids carcasse et la notation de la fer-
meté. Le premier (PCAR) est supérieur pour
le lot ayant bénéficié des 2 apports de
matières grasses. Cependant, l’aspect signi-
ficatif de cette faible différence est à mettre

au compte de la variabilité intra lot réduite de
ce critère en raison du protocole d’abattage
à poids fixé. De plus, ces carcasses pré-
sentent en moyenne une conformation légè-
rement meilleure.

Fermeté du tissu gras

La note de fermeté (NTEN) est, en

moyenne, systématiquement plus élevée
pour les lots ayant bénéficié de la supplé-
mentation en huile de coprah dans l’aliment
starter (+0,5 point (P < 0,05) ; +0,4 point
(P < 0,03), pour les échantillons 1 et 2).
L’analyse plus détaillée de la répartition des
fréquences (tableau III) montre effective-
ment que cette différence porte plus spéci-
fiquement sur les classes extrêmes de fer-
meté (NTEN 1 : 16,8% vs 32,8% pour le lot
témoin (P < 0,02), et NTEN 4 : 27,1 % vs
13,2% (P < 0,03) en moyenne sur les 2
échantillons). En revanche, les proportions
de carcasses classées en qualité intermé-
diaire ne diffèrent pas, soit en moyenne :
27,5% et 27,8% respectivement pour NTEN
2 et NTEN 3.

Les caractéristiques d’engraissement
(épaisseur du gras dorsal et poids du gras
périrénal) sont significativement supérieures
pour le lot DC(21)Fs dans l’échantillon 1, mais
elles restent d’assez faible amplitude (+0,5





point). En revanche, seule une légère ten-
dance apparaît lorsque les agneaux sont
équilibrés par rapport à leur comportement
en post-sevrage (Ech 2).

En conséquence, il ressort que dans cet

essai seule l’influence de l’huile de coprah,
quel que soit le rythme de distribution de
l’aliment starter (17 kg ou 21 kg), a produit
une légère amélioration de la fermeté des
gras de couverture en modifiant les pro-
portions dans les classes extrêmes. L’ad-
dition de saindoux ne paraît pas avoir
apporté de bonification, les lots DC(21)Fs et
Dc!l!!Ft présentant des résultats sem-
blables.

Ces résultats confirment partiellement
ceux précédemment obtenus (Bozzolo et
al, 1991, 1992b) avec les agneaux les plus
lourds et soumis à un régime complémenté
en huile de coprah. Aurousseau etal (1973)
émettaient l’hypothèse d’un conditionne-
ment du métabolisme des adipocytes par
les constituants de l’huile de coprah, condui- i-

sant à la présence d’acides gras plus satu-
rés dans les tissus adipeux. Ce point de vue
pourrait être retenu compte tenu de la réma-
nence observée. En effet, dans cet essai,
l’effet du coprah n’est pas marqué sur la
croissance des agneaux durant la période
initiale de transition. En outre, à ce stade,
l’adipogenèse est encore peu active (Béné-
vent, 1971 ; Andrew et 0rskov, 1970 ; Smith
et al, 1987 ; Aurousseau, 1986), de sorte
que les acides gras issus de cette source

ne peuvent guère contribuer à la masse adi-
peuse. En revanche, l’objectif recherché
concernant la mise à disposition d’acides
gras à nombre de carbones < C15 pour une
utilisation énergétique pourrait interférer
avec le métabolisme du glucose et celui des
acides aminés (Richardson et al, 1979 ;
Aurousseau et al, 1989), conduisant à un
hyperinsulinisme comme le suggèrent les
travaux de Crista et ai (1979) et ceux de
Waghorn et al (1987) concernant la liaison
entre la disponibilité azotée et l’élévation de
l’insulinémie. Dans ces conditions, l’ac-

croissement de la proportion des matières
grasses (+4,4%), imposé dans la formula-
tion, pourrait induire une situation d’insu-
lino-résistance dans les cellules cibles par
effet rétro-actif. Par ailleurs, les lipides satu-
rés tendent à majorer l’insulino-résistance
des adipocytes à court terme (Harris et Kor,
1992, chez le rat). Cette situation pourrait
réduire la synthèse de novo et limiter l’acti-
vité des désaturases (Periago et al, 1989 ;
Chang et al, 1992) lorsque le statut éner-
gétique est favorable à la lipogenèse. En
conséquence, l’accumulation des acides
gras longs saturés d’origine alimentaire
serait favorisée.

L’absence d’effet supplémentaire, enre-
gistrée avec l’aliment supplémenté en sain-
doux, peut tenir à la faible différence dans la

composition en acides gras des matières
grasses présentes dans les aliments com-
parés. En effet, seule une modification des
proportions des acides gras C18 = 1 et
C18 = 2 apparaît entre Fs et Ft (30,1% et
31,1 %, respectivement pour Fs vs 24,1 %
et 36,3% pour Ft) ; les taux de matières
grasses sont, de plus, assez proches (MG =
5% vs 3,7% MS pour Ft). Or, en raison de la
biohydrogénation réalisée dans le rumen
(Christie, 1981 ), ces valeurs semblent jus-
tifier d’un comportement identique.

Couleur du tissu gras

En ce qui concerne la coloration du tissu
gras sous-cutané, aucune différence signi-
ficative n’apparaît sur l’ensemble des profils
de coloration quels que soient le type
d’échantillonnage et le lot. Ponctuellement,
cependant, le régime «coprah» D!21! tend
à générer ultérieurement plus fréquemment
des couleurs de type jaune clair que le
régime témoin (+15,5 points de pourcen-
tage (P < 0,08), + 10,9 points (P < 0,19)
respectivement pour les échantillons 1 et

2). De même, le lot Dc!l!!Fs paraît présen-
ter plus souvent des carcasses bistre clair
que les autres. Dans l’ensemble, la propor-



tion de carcasses blanches est très faible

(< 2%), en revanche celle de couleur à
nuance jaune (bistre clair, jaune clair et
bistre clair avec reflets verdâtres) est parti-
culièrement élevée (entre 60 et 70% selon
les lots). En conséquence, la tendance à
l’amélioration de la couleur enregistrée dans
les essais précédents, en présence d’huile
de coprah ou de saindoux, n’est pas retrou-
vée. Une explication possible pourrait rési-
der dans la procédure appliquée de res-
suage accéléré. Cependant, les carcasses
de «laitons» (agneaux non sevrés), traitées
de la même façon, sont blanches (NCoul
1) pour la plupart. Ce constat pourrait être
plutôt lié aux caractéristiques des matières
premières utilisées pour fabriquer les ali-
ments. Les proportions de luzerne déshy-
dratée étaient notablement plus élevées
dans les aliments complémentés en huile
de coprah et en saindoux (respectivement
20% vs 10% pour D et 12% vs 10% pour

F) ainsi que celles de pois dans l’aliment
de finition Fs (15% vs 10%). Les concen-
trations importantes de pigments caroté-
noïdes dans ces matières premières (Mid-
denord et al, 1980), dont 75% sont sous
forme de lutéine (Livingstone et al, 1969),
pigment susceptible de colorer les graisses
chez l’agneau (Prache ef al, 1990), pour-
raient être à l’origine de ces fréquences éle-
vées de couleur jaune clair et bistre clair
dans le régime DcFs. En plus, l’accroisse-
ment du taux des matières grasses dans la
ration et particulièrement des triglycérides
riches en acides gras courts peut augmen-
ter l’absorption de la lutéine (Hamilton,
1992). Or, l’acide laurique est en forte pro-
portion dans l’aliment Dc (27,0% de MG vs
0,1% pour Dt).
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